
Le Messie et le Saint-Esprit
Dimanche de Pentecôte

La venue du Messie et celle du Saint-Esprit ont été toutes deux prophétisées plusieurs siècles avant 
l’événement. Le prophète Ésaïe en parle à plusieurs reprises.

1. L’Esprit de Dieu repose sur le Messie.

Puis  un rameau  sortira  du tronc  d’Isaï,  et  un rejeton naîtra  de  ses  racines.  L’Esprit  de 
l’Éternel reposera sur lui     : Esprit de sagesse et d’intelligence, Esprit de conseil et de force, 
Esprit de connaissance et de crainte de l’Éternel. Il respirera la crainte de l’Éternel ; Il ne 
jugera  point  sur l’apparence,  Il  ne  prononcera point  sur un ouï-dire. (Ésaïe  11:1-3  NEG)
 L’indication d’Ésaïe est précieuse, car elle nous dit où trouver le Saint-Esprit. Si nous trouvons le 
Messie,  nous  trouvons  aussi  l’Esprit  Saint.  Ésaïe  a  annoncé  le  Messie  et  l’Esprit  des  siècles 
auparavant. Jean Baptiste est le dernier prophète de l’Ancienne Alliance. Il a pu montrer le Messie 
du doigt, le toucher et le présenter au peuple d’Israël. Le signe précis que Jean-Baptiste reçut de 
Dieu pour reconnaître le Messie était que l’Esprit de Dieu allait reposer sur lui :  Jean rendit ce 
témoignage : J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et s’arrêter sur lui. Je ne 
le connaissais pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser d’eau, m’a dit : Celui sur qui tu verras 
l’Esprit descendre et s’arrêter, c’est celui qui baptise du Saint-Esprit. Et j’ai vu, et j’ai rendu 
témoignage qu’il est le Fils de Dieu. (Jean 1:32-34 NEG)

L’Esprit  et  le Messie sont inséparables et  travaillent tous deux à nous réconcilier avec le Père.

Trois autres passages d’Ésaïe soulignent la présence de l’Esprit sur le Messie :
1— Voici mon serviteur, que je soutiendrai, Mon élu, en qui mon âme prend plaisir. J’ai mis 
mon Esprit sur lui ; Il annoncera la justice aux nations. (Ésaïe 42:1 NEG)

2— Un rédempteur viendra  pour Sion,  Pour ceux  de  Jacob  qui  se  convertiront  de  leurs 
péchés, Dit l’Éternel. Voici mon alliance avec eux, dit l’Éternel :  Mon Esprit, qui repose sur 
toi, Et mes paroles, que j’ai mises dans ta bouche, Ne se retireront point de ta bouche, ni de la 
bouche de tes enfants, Ni de la bouche des enfants de tes enfants, Dit l’Éternel, dès maintenant 
et à jamais. (Ésaïe 59:20-21 NEG)

3— L’Esprit du Seigneur, l’Éternel, est sur moi, Car l’Éternel m’a oint pour porter de bonnes 
nouvelles  aux  malheureux ;  Il  m’a  envoyé  pour guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  Pour 
proclamer aux captifs la liberté, Et aux prisonniers la délivrance ; (Ésaïe 61:1 NEG) (Jésus a lu 
ce passage à la synagogue de Nazareth en l’appliquant à sa propre personne. Luc 4 :16 à 21.)

Quelques hommes et femmes de l’Ancien Testament ont bénéficié de l’œuvre du Saint-Esprit en 
eux, mais il a fallu attendre la venue du Messie pour connaître la plénitude et la permanence de 
l’Esprit :  Celui qui vient d’en haut est au-dessus de tous ; celui qui est de la terre est de la 
terre, et il parle comme étant de la terre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, il rend 
témoignage de ce qu’il a vu et entendu, et personne ne reçoit son témoignage. Celui qui a reçu 
son témoignage a certifié que Dieu est vrai ; car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de 
Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas l’Esprit avec mesure. (Jean 3:31-34 NEG)

On ne  peut  pas  savoir  qui  est  Jésus-Christ  sans  l’éclairage  du  Saint-Esprit.  Et  on  ne  peut  pas 
recevoir  le  Saint-Esprit  sans  bénéficier  de  l’œuvre  de  Jésus-Christ.  Il  fallait  donc  que  Christ 
accomplisse son œuvre de salut avant que nous puissions recevoir l’Esprit : Il dit cela de l’Esprit 
que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l’Esprit n’était pas encore, parce que 
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Jésus n’avait pas encore été glorifié. (Jean 7:39 NEG)

La présence de l’Esprit dans la vie d’un homme est liée à la présence de Christ. Avant la Pentecôte 
l’Esprit pouvait être « avec » le croyant, depuis la Pentecôte il peut résider « en » lui :  Et moi, je 
prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin qu’il demeure éternellement avec 
vous, l’Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne le 
connaît point ; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il sera en vous. (Jean 
14:16-17 NEG)

On ne peut pas dissocier l’Esprit de Dieu de la personne de Jésus-Christ, sinon cet esprit ne serait 
pas celui de Christ : Bien-aimés, n’ajoutez pas foi à tout esprit ; mais éprouvez les esprits, pour 
savoir s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde. Reconnaissez 
à ceci l’Esprit de Dieu : tout esprit qui se déclare publiquement pour Jésus-Christ venu en 
chair est de Dieu     ; et tout esprit qui ne se déclare pas publiquement pour Jésus n’est pas de 
Dieu, c’est celui de l’antéchrist, dont vous avez appris la venue, et qui maintenant est déjà 
dans le monde. (1 Jean 4:1-3 NEG)

N’essayons donc pas de rechercher l’un sans l’autre. Dieu se révèle en trois personnes, mais il ne se 
vend pas à la coupe au rayon théologie pour les consommateurs en puissance que nous sommes.

2. Six attributs de l’Esprit de Dieu.

L’Esprit de l’Éternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et d’intelligence, Esprit de conseil et 
de force, Esprit de connaissance et de crainte de l’Éternel. Il respirera la crainte de l’Éternel ; 
Il ne jugera point sur l’apparence, Il ne prononcera point sur un ouï-dire. (Ésaïe 11:2-3 NEG)
Ce texte d’Ésaïe nous donne de précieuses indications sur la personne et l’identité du Saint-Esprit. 
Ces  six  attributs  du  Saint-Esprit  sont  nécessaires  dans  la  vie  de  celui  qui  veut  servir  Dieu 
correctement et le glorifier dans sa vie. Si Jésus-Christ a eu recours à la solidarité du Saint-Esprit 
pour servir son Père, à combien plus forte raison devons-nous, nous aussi, avoir recours à Lui.  
Ces six attributs du Saint-Esprit nécessaires pour mener une vie chrétienne normale sont regroupés 
par deux :

1— « Esprit de sagesse et d’intelligence », deux vertus nécessaires pour diriger nos vies. C’est 
uniquement par l’Esprit de Dieu que cette sagesse et cette intelligence sont à notre portée :  Qui 
donc, parmi des hommes, connaît les choses de l’homme, si ce n’est l’esprit de l’homme qui est 
en lui ? De même, personne ne connaît les choses de Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, 
nous  n’avons  pas  reçu l’esprit  du monde,  mais  l’Esprit  qui  vient  de  Dieu,  afin  que nous 
connaissions les choses que Dieu nous a données par sa grâce. (1 Corinthiens 2:11-12 NEG).
Nous sommes dépendants de Dieu pour pouvoir servir Dieu convenablement. Ceci s’applique à tous 
les croyants, quels que soient leurs dons, leurs talents ou leur formation théologique. Même l’apôtre 
Paul était dépendant de Dieu pour être capable de remplir son ministère : Ce n’est pas à dire que 
nous soyons par nous-mêmes capables de concevoir quelque chose comme venant de nous-
mêmes. Notre capacité, au contraire, vient de Dieu. Il nous a aussi  rendus capables d’être 
ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l’Esprit ; car la lettre tue, mais 
l’Esprit vivifie. (2 Corinthiens 3:5-6 NEG)

2— « Esprit de conseil et de force »
Cet Esprit de conseil et de force nous est indispensable pour mener à bien nos combats spirituels et 
obéir à la vocation que Dieu nous a adressée. Par cet Esprit, nous ne pouvons jamais dire « mission 
impossible » ! C’est ce que Paul enseigne à Timothée : C’est pourquoi je t’exhorte à ranimer la 
flamme du don de Dieu que tu as reçu par l’imposition de mes mains. Car l’Esprit que Dieu 
nous  a  donné  ne  nous  rend pas timides     ;  au  contraire,  son Esprit  nous  remplit  de  force,   



d’amour et de sagesse. N’aie donc point honte du témoignage à rendre à notre Seigneur, ni de 
moi son prisonnier. Mais souffre avec moi pour l’Évangile, par la puissance de Dieu qui nous a 
sauvés,  et  nous a adressé une sainte vocation, non à cause de nos œuvres, mais selon son 
propre  dessein,  et  selon  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  en  Jésus-Christ  avant  les  temps 
éternels (2 Timothée 1:6-9 NEG)

3— « Esprit de connaissance et de crainte de l’Éternel »
 L’ignorance suscite la peur, et la peur est mauvaise conseillère. Mais il ne faut pas confondre la 
peur avec la crainte de l’Éternel. La crainte de l’Éternel est, quant à elle, le commencement de la 
sagesse (Proverbes 9 :10). Vivre dans l’Esprit c’est respirer l’atmosphère du royaume de Dieu. « Il 
respirera la crainte de l’Éternel » (Ésaïe 11 :3), le verbe respirer, en hébreu ‘ruwach’, signifie : 
sentir,  respirer,  flairer,  agréer (un parfum).  Le  même mot  est  utilisé  dans  Genèse  8  :21 : 
L’Éternel sentit une odeur agréable, et l’Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai plus la terre, 
à  cause  de  l’homme,  parce  que  les  pensées  du  cœur de  l’homme  sont  mauvaises  dès  sa 
jeunesse ; et je ne frapperai plus tout ce qui est vivant, comme je l’ai fait. » (Genèse 8:21 NEG)

Il y a un domaine de ma vie qui m’aide à mieux comprendre cette définition de la crainte de 
l’Éternel. J’aime la mer et cependant je la crains. Ou autrement dit : j’aime la mer, donc je la 
respecte. J’aime la mer, mais je sais qu’elle est plus puissante que moi. Lorsque je vais en mer, 
je  réalise  que  je  suis  tout  petit  pour  affronter  une  étendue  aussi  immense  qui  peut  se 
déchaîner sous le souffle du vent. J’aime la mer et je la crains, mais je ne vis pas ma relation 
avec la mer dans la peur, sinon je ne mettrais plus les pieds dans un bateau ! Mais un jour, je 
devrais peut-être cesser d’aller en mer, car la vieillesse ne me le permettra plus. Avec Dieu 
c’est différent ! Car la relation qu’il m’offre avec Lui est éternelle. Je suis appelé à naviguer 
éternellement sur l’océan de l’amour de Dieu.  Ma sécurité  sera éternellement parfaite  en 
Christ et le souffle de l’Esprit n’apportera pas la tempête, mais la paix.
Craindre Dieu c’est l’aimer en sachant qu’Il est Saint, Puissant et Juste. C’est ce Dieu qui a répandu 
son Esprit à la Pentecôte et qui veut en remplir nos cœurs aujourd’hui.
Comme les disciples d’autrefois, attendons-nous à Dieu pour qu’il fasse de grandes choses dans nos 
vies afin que nous le servions dans la joie et la plénitude de son Esprit.
Répondons  à  l’appel  de  Jésus-Christ  qui  retentit  dans  le  cœur  de  celui  qui  reçoit  sa  Parole :
« Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s’écria : Si quelqu’un a soif, qu’il 
vienne à moi, et qu’il boive. Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son sein, 
comme dit l’Écriture. Il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; car 
l’Esprit n’était pas encore, parce que Jésus n’avait pas encore été glorifié. » (Jean 7:37-39 NEG)
Puisque  Jésus  a  été  glorifié  dans  le  ciel  glorifions-le  sur  la  terre,  c’est  la  seule  manière 
adéquate de fêter la Pentecôte.
Merci, Père céleste, pour ton amour, ton amour manifesté en Jésus-Christ pour le pardon de 
nos péchés, ton amour versé dans nos cœurs par le Saint-Esprit pour y apporter un souffle de 
vie et de sainteté.
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